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Hors-Série n°59 spécial Pastel

COMMENT…
• Peindre les jardins et les reflets d’eau
• Traduire la profondeur d’un paysage 
• Donner vie à des animaux

GUIDE PRATIQUE

      

Texte : Laurent BenoistPhotos : Tous droits réservés
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3. En ce qui concerne la couleur, c’est normalement à ce stade que je réfléchis à la palette. 

J’envisage la peinture finale et je me demande si je veux un fond complémentaire ou si je veux 

vivre dangereusement et voir où la couleur me mène. La texture est généralement un apprêt 

Colourfix (en plus d’une surface déjà apprêtée) ou du gesso. Je fais parfois des marques 

spécifiques dans l’apprêt humide, par exemple des lignes au charbon de bois, de haut en bas. 

Souvent, pour les tons, je regarde mes esquisses avec un filtre noir et blanc pour clarifier 

les ombres les plus sombres et les lumières les plus claires.

4. C’est alors que la vraie peinture au pastel commence. J’ai acquis toute une gamme de 

marques de pastels permettant d’obtenir des résultats différents. J’aime particulièrement 

les Unison car ils sont majoritairement solubles et superdoux. Les pastels plus durs sont 

utiles pour les lignes fines. Je peux également utiliser du fusain. J’ai beaucoup d’outils 

qui m’aident à manipuler ou à enlever le pastel. En particulier, des pinceaux à poils durs 

et des gommes dures, qui servent aussi à créer des marques différentes. Un couteau de 

cuisine est utile pour gratter doucement.

Tableau final 
Je délaisse l’image pendant au moins quelques jours, mais je continue à la regarder. Parfois, j’ai jusqu’à cinq ou six tableaux en cours. Certains se termineront naturellement, tandis que d’autres demanderont plus de temps. Il m’est difficile de décider si ma peinture est terminée ou non (ou si elle doit finir à la poubelle !).  

Mes toiles peuvent rester dans 
ce « purgatoire » pendant un certain temps. Et je suis sûre, comme 

d’autres artistes, que des semaines, voire des mois plus tard, une idée de ce qu’il faut faire ensuite me viendra à l’esprit. 

Spring is Not Cancelled. Aquarelle, 54 x 75 cm.

v      

Texte : Stéphanie Portal
Photos : Nathalie Andrieu

6. Le ruban en satin. J’amène plus de couleurs en traitant le ruban rouge et le reflet bleu de la bouteille sur le tissu. Le ton cuivré du ruban est rendu par le mélange  de plusieurs tons (orangés, ocres, rouges). L’ombre portée de la bouteille bleue est posée succinctement.  J’y reviendrai plus tard. 

7. La bouteille en verre. J’attaque la bouteille avec un ton bleu nuit aux reflets turquoise. Je mélange des bleus durs (Prusse foncé) à des moyens tirant vers le vert (céruléum) jusqu’aux clairs à tendance turquoise. Je traite le bouchon au crayon pastel. Pour les éclats de lumière, je pose des bleus très clairs et des pointes de blanc. 8. La cassolette en métal 
Je choisis un autre bleu, plus 
clair, pour ma cassolette,  
plus proche du bouchon.  
Je le nuance afin de créer 
le volume et apporter du 
contraste. La rouille demande 
des bruns et des oranges, 
que je module pour suggérer 
le côté abîmé. J’alterne ici 
crayons et bâtonnets. 

9. Le chaudron en cuivre 
Je continue avec le ruban 
vert traité par un mélange 
d’une dizaine de tons au 
crayon, dont des verts clairs 
et des bleus pour ses ombres 
et son ombre portée. Quant 
au petit chaudron en cuivre, 
il appelle un camaïeu de bruns, 
rouges, carmins et oranges 
appliqués par superpositions. 
Le petit vase en métal est 
l’objet qui reflète les éléments 
environnants ; je le traite 
en dernier à l’aide de gris, 
renforcés par les verts du tissu 
et du ruban, que je dégrade en 
fonction de la lumière. Enfin, 
je pose de petites pointes 
de noir pour les stries. 

5. Le tissu velouté. Je fonds les couleurs au doigt, à l’estompe papier ou au Colour Shaper, selon l’effet recherché. Les fondus donnent l’arrondi des plis et cassent la dureté des lignes. La brillance est l’autre défi : elle repose sur le mélange subtil des couleurs, posées généreusement puis fondues en dosant la pression. 
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v      

Judy Tate

Artiste vivant en Angleterre, Judy a suivi une formation à l’Open College of Arts et a participé à une grande variété d’ateliers dans différents médiums et techniques. Au cours de la dernière décennie, Judy s’est concentrée presque entièrement sur les pastels secs, qu’elle additionne de techniques mixtes. Elle a notamment exposé aux Mall Galleries, à Londres, dans le cadre de l’exposition annuelle de la Pastel Society.
judytateartist.com

PORTRAIT

POURQUOI LE CHOIX DU PASTEL TENDRE ?
Les pastels secs tendres contiennent plus de pigment et moins de liant que les pastels durs et les crayons pastel. Cela signifie que les couleurs sont plus vibrantes et plus intenses. Étant donné leur intensité et leur opacité, les couleurs couvrent rapidement les surfaces sans perdre de leur éclat. Les pastels tendres sont également plus faciles à mélanger et à superposer.La gamme des couleurs est très étendue. La principale raison en est que, contrairement à la peinture, vous ne pouvez pas vraiment mélanger les pastels pour les éclaircir, les assombrir ou en changer la teinte. Mais vous pouvez faire des mélanges optiques avec des couches (ou des mélanges). Très souvent, en choisissant le bâtonnet de pastel approprié dans la bonne gamme de couleur, vous obtiendrez ce dont vous avez besoin.

Texte : Stéphanie Portal
Photos : Judy Tate
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Souvent, lorsque je commence une peinture, je n’ai pas de plan détaillé, mais plutôt quelques mots 

clés qui m’indiquent ce que je veux atteindre. J’essaie de clarifier mon intention et je l’écris au 

dos du support. J’ai toujours à portée de main des croquis qui montrent des éléments tels que le 

contenu et la direction de la lumière. Je prends également des photos et je passe de mon chevalet 

à mon ordinateur, où je recadre une image ou la retourne, ce qui facilite le déroulement de mon 

idée. Je travaille en allant du chaos vers l’ordre, de l’obscurité vers la lumière.

Du chaos vers l’ordre

1. Je commence toujours par une sous-peinture très libre. Il peut s’agir de pastels que je retravaille ensuite à l’eau ou à l’alcool pur.v Je peux aussi utiliser des encres acryliques. Neuf fois sur dix, il s’agit de couleurs vives. J’apprécie une sous-peinture désordonnée, car certaines parties de celle-ci me donneront probablement mon point de départ. Je préfère extraire mon image du désordre. Personnellement, je trouve qu’il est plus facile de savoir quand s’arrêter quand je travaille de cette façon. Cela semble faire partie de mon processus pour la peinture à venir !

2. J’ai recommencé avec une feuille de papier Colourfix transparent, en appliquant une sous-couche à l’acrylique. Je fais très peu de mélanges, je voulais donc pouvoir déplacer le pigment. Par exemple, je voyais que la tache magenta au milieu du tableau attirait l’œil, alors j’ai utilisé un pastel foncé et je l’ai pulvérisé avec de l’eau (on peut aussi employer de l’alcool pur selon l’effet souhaité). J’ai utilisé diverses techniques, dont de l’aquarelle.

3. En ce qui concerne la couleur, c’est normalement à ce stade que je réfléchis à la palette. 

J’envisage la peinture finale et je me demande si je veux un fond complémentaire ou si je veux 

vivre dangereusement et voir où la couleur me mène. La texture est généralement un apprêt 

Colourfix (en plus d’une surface déjà apprêtée) ou du gesso. Je fais parfois des marques 
spécifiques dans l’apprêt humide, par exemple des lignes au charbon de bois, de haut en bas. 

Souvent, pour les tons, je regarde mes esquisses avec un filtre noir et blanc pour clarifier les 

ombres les plus sombres et les lumières les plus claires.

4. C’est alors que la vraie peinture au pastel commence. J’ai acquis toute une gamme de 
marques de pastels permettant d’obtenir des résultats différents. J’aime particulièrement 

les Unison car ils sont majoritairement solubles et superdoux. Les pastels plus durs sont 
utiles pour les lignes fines. Je peux également utiliser du fusain. J’ai beaucoup d’outils qui 
m’aident à manipuler ou à enlever le pastel. En particulier, des pinceaux à poils durs et des 

gommes dures, qui servent aussi à créer des marques différentes. Un couteau de cuisine 
est utile pour gratter doucement.

Tableau final. Je délaisse l’image pendant au moins quelques jours, mais je continue à la regarder. Parfois, j’ai jusqu’à cinq ou six tableaux en cours. Certains se termineront 
naturellement, 
tandis que d’autres demanderont plus de temps. Il m’est difficile de décider si ma peinture est terminée ou non 

(ou si elle doit aller à la poubelle !). 
Elles peuvent rester dans ce « purgatoire » pendant un certain temps. Et je suis sûre, comme d’autres artistes, que des semaines, voire des mois plus tard, une idée de ce qu’il faut faire ensuite me viendra à l’esprit. 

Spring is not cancelled 54 x 75 cm
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C’est alors que la vraie peinture au pastel commence. J’ai acquis toute une gamme de 
marques de pastels permettant d’obtenir des résultats différents. J’aime particulièrement 

les Unison car ils sont majoritairement solubles et superdoux. Les pastels plus durs sont 
utiles pour les lignes fines. Je peux également utiliser du fusain. J’ai beaucoup d’outils qui 
m’aident à manipuler ou à enlever le pastel. En particulier, des pinceaux à poils durs et des 

gommes dures, qui servent aussi à créer des marques différentes. Un couteau de cuisine 
est utile pour gratter doucement.

v      

Nathalie Andrieu

Originaire de l’Ariège, Nathalie Andrieu est autodidacte. D’abord attirée par le trompe-l’œil, elle pratique l’acrylique avant de découvrir en 2018 le pastel, plus adapté au climat de sa ville, Narbonne. Elle renforce alors sa pratique lors de stages avec des artistes découverts dans Pratique des Arts. Sa participation à des salons lui a valu le prix Boesner lors du festival des Bastides à St-Agne en 2020. 

PORTRAIT

MON MATÉRIEL
n Pastelmat gris foncé (019)
n Pastels Girault (pour les tons dégradés), Artisan Pastellier (pour des teintes particulières), Sennelier et Blockx (pour les fonds)
n Crayons pastel Faber Pitt, CarbOthello, Caran d’Ache, Derwent et Conté.

Texte : Stéphanie Portal
Photos : Nathalie Andrieu

n Le pastel étant poudreux, je nettoie régulièrement mes doigts avec des lingettes pour 
ne pas salir ma peinture.
n Je travaille à partir de clichés de photographes professionnels (tels que Sylvain Sester), que j’achète afin de respecter les droits d’auteur.
n Au lieu de taper mon support pour enlever l’excès de pigments (et risquer des dépôts sur les zones adjacentes), j’utilise un aspirateur de table que je tiens à quelques centimètres de distance. 

n Le Pastelmat nécessite d’être bien nourri au début afin de faciliter la superposition des couches. J’utilise des couleurs transparentes, puis des bâtons ou des crayons.

CONSEILS 

Dans cette composition habilement arrangée, Nathalie Andrieu joue avec les matières : tissu, verre, métal, bois… Grâce à la technique de la mise en valeur enseignée par Jerzy Moscicki, elle passe du noir et blanc à la couleur et monte ses motifs un par un. Voici comment elle procède.

Insolite

Le sujet 
Pour ce sujet, je me suis intéressée aux textures. Dans une cagette en bois, j’ai ainsi installé un tissu vert acheté en Inde sur lequel j’ai disposé une bouteille bleue avec son bouchon en verre de Murano, une vieille cassolette en métal rouillé, un petit chaudron en cuivre, des rubans de satin et un gobelet en métal argenté, qui reflète les objets environnants. 

Outre l’équilibre et la variété des formes et des couleurs, j’ai cherché à tenir compte des sensations créées par les différents objets. Ainsi la cagette rectangulaire et anguleuse s’oppose à la douceur des plis du tissu et à la rondeur des objets. J’avais envie de créer, à travers cette compositionoriginale, une atmosphère douce et enveloppante. 

Astuce
Selon la zone à traiter, je travaille soit à la verticale, avec un chevalet, soit à plat. Dans ce dernier cas, je me sers d’un « double té » en bois qui, positionné au-dessus de la feuille, m’évite de poser la main sur le pastel. Je dispose de 3 tailles, selon le format du support. Cet outil me permet de commencer ma peinture n’importe où, même au milieu si cela me chante !

2. La grisaille. Je démarre par le travail en valeurs enseigné par Jerzy Moscicki. À l’aide de crayons pastel blanc (100), gris (704, 706 et 708) et noir (750) selon le motif, je cherche les volumes. Je traite d’abord les sombres puis la bouteille, mon motif dominant. 

3. Je continue, réglant les valeurs à l’aide de dégradés de gris mais aussi en jouant avec la pression exercée sur le crayon. Je pose la couleur, estompe, alterne aplats et hachures, ce qui permet de dégager les volumes. 

4. Les ombres et lumières. Je traite le tissu de fond dans un vert-jaune, avec pas moins de 6 tons différents, du jaune clair au vert moyen. Il s’agit de placer les grandes masses colorées par aplats ou par un réseau de hachures. 

1. Le dessin. J’ai imprimé la photo du sujet au format 10 x 15 cm et l’ai reportée sur mon Pastelmat gris foncé qui me fournit une valeur moyenne. Plutôt qu’une mise au carreau, je prends quelques repères à l’aide d’un projecteur puis trace mes grandes lignes à main levée. 

6. Le ruban en satin. J’amène plus de couleurs en traitant le ruban rouge et le reflet bleu de la bouteille sur le tissu. Le ton cuivré du ruban est rendu par le mélange de plusieurs tons (orangés, ocres, rouges). L’ombre portée de la bouteille bleue est posée succinctement. J’y reviendrai plus tard. 

7. La bouteille en verre. J’attaque la bouteille avec un ton bleu nuit aux reflets turquoise. Je mélange des bleus durs (Prusse foncé) à des moyens tirant vers le vert (céruléum) jusqu’aux clairs à tendance turquoise. Je traite le bouchon au crayon pastel. Pour les éclats de lumière, des bleus très clairs et des pointes de blanc. 8. La cassolette en métal 
Je choisis un autre bleu, plus clair, pour ma cassolette, plus proche du bouchon. Je le nuance afin de créer le volume et apporter du contraste. La rouille demande des bruns et des oranges, que je module pour suggérer le côté abîmé. J’alterne ici crayons et bâtonnets. 

9. Le chaudron en cuivre 
Je continue avec le ruban vert traité par un mélange d’une dizaine de tons aux crayons, dont des verts clairs et des bleus pour ses ombres et son ombre portée. Quant au petit chaudron en cuivre, il appelle un camaïeu de bruns, rouges, carmins et oranges appliqués par superpositions. Le petit vase en métal est l’objet qui reflète les éléments environnants ; je le traite en dernier à l’aide de gris, renforcés par les verts du tissu et du ruban, que je dégrade en fonction de la lumière. Enfin, je pose de petites pointes de noir pour les stries. 

5. Le tissu velouté. Je fonds les couleurs au doigt, à l’estompe papier ou au Colour Shaper, selon l’effet recherché. Les fondus donnent l’arrondi des plis et cassent la dureté des lignes. La brillance est l’autre défi : elle repose sur le mélange subtil des couleurs, posées généreusement puis fondues en dosant la pression. 
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6. Le ruban en satin. J’amène plus de couleurs en traitant le ruban rouge et le reflet bleu de la bouteille sur le tissu. Le ton cuivré du ruban est rendu par le mélange de plusieurs tons (orangés, ocres, rouges). L’ombre portée de la bouteille bleue est posée succinctement. J’y reviendrai plus tard. 

7. La bouteille en verre. ton bleu nuit aux reflets turquoise. Je mélange des bleus durs (Prusse foncé) à des moyens tirant vers le vert (céruléum) jusqu’aux clairs à tendance turquoise. Je traite le bouchon au crayon pastel. Pour les éclats de lumière, des bleus très clairs et des pointes de blanc. 8. La cassolette en métal 
Je choisis un autre bleu, plus clair, pour ma cassolette, plus proche du bouchon. Je le nuance afin de créer le volume et apporter du contraste. La rouille demande des bruns et des oranges, que je module pour suggérer le côté abîmé. J’alterne ici crayons et bâtonnets. 

9. Le chaudron en cuivre 
Je continue avec le ruban vert traité par un mélange d’une dizaine de tons aux crayons, dont des verts clairs et des bleus pour ses ombres et son ombre portée. Quant au petit chaudron en cuivre, il appelle un camaïeu de bruns, rouges, carmins et oranges appliqués par superpositions. Le petit vase en métal est l’objet qui reflète les éléments environnants ; je le traite en dernier à l’aide de gris, renforcés par les verts du tissu et du ruban, que je dégrade en fonction de la lumière. Enfin, je pose de petites pointes de noir pour les stries. 

5. Le tissu velouté. Je fonds les couleurs au doigt, à l’estompe papier ou au Colour Shaper, selon l’effet recherché. Les fondus donnent l’arrondi des plis et cassent la dureté des lignes. La brillance est l’autre défi : elle repose sur le mélange subtil des couleurs, posées généreusement puis fondues en dosant la pression. 
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